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CONSEIL  DES  CINQ-CENT9* 
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RAPPORT, 

Pab.  savary. 

Député  du  département  de  Mame-&-Loîr@y 

Sur  V 07' ganifation  des  Conjeils  d^adniini^ 
tration  des  Troupes  de  la  Républipie^ 


Séance  du  2.%  Brumaire,  an  V. 


ITOYENS  REPRÉSENTANS, 


Le  1 1 vendémiaire  dernier  , le  Dirçdoire  exécutif 
».  adrelTé  un  melïàge  par  lequel  il  appelle  votre  ptrenrioîî 
fur  rorganifation  aâuelle  de?  çonfeils  d ’adminiftration  def 
troHpes  de  la  République,  C'eft  au  nom  de  la  commiÆoiî 


que  vous  avez  nommée  pour  vous  faire  un  rapport  fur  ce 
melTage  que  je  viens  vous  rendre  compte  du  réfiiltat  de  fon 
travail. 

Cette  organifatlon , peut-être  nécefifaire  dans  fon  origine , 
a donné  lieu  enfuite  à une  foule  d’abus  qu’il  eft  impoffibie  de 
réparer  aujourd’hui,  mais  qu’il  faut  fe  hâter  de  faire  celTer. 

Pour  vous  faire  connoicre  combien  cette  organifation  eft 
contraire  à la  difcipline  êc  aux  intérêts  de  la  République , il 
fuffira  de  remettre  fous  vos  yeux  le  meiîage  du  Direékoire. 

Voilà,  citoyens  repréfentans , des  faits  atteftés  par  le  Di- 
redoire  , atteftés  par  le  miniftre  de  la  guerre  , reconnus  par 
tous  les  militaires.  Il  en  eft  réfulté  un  défordre  effroyable 
dans  la  comptabilité  de  prefque  tous  les  corps , des  abus 
dans  les  diftributions  des  effets  militaires,  ôc  le  relâchement 
de  la  difcipline. 

Frappée  de  ces  affligeantes  vérités,  votre  commiftion  a 
fenti  la  néceffité  de  changer  prompcement  le  mode  d’orga- 
nifâtion  des  conieils  d’adîîiiniftration,  & de  les  réduire  à cette 
lîmplicité  de  moyens  propres  â une  bonne  adminiftration , 
fans  en  entraver  la  marche.  Elle  a d’abord  examiné  quelles 
font  les  fondions  des  confeiis  d’adminiftration , quels  font 
les  intérêts  du  gouvernement  Sc  ceux  des  différens  corps  de 
troupes  : elle  a enfuite  recherché  quel  étoit  le  mode  d’or- 
ganifation  qu’il  convenoir  de  fiibftitiier  a celui  qui  exifte 
depuis  trois  années. 

Les  fondions  des  confeiis  d’adminiftration  ont  pour  objet 
la  geftion  des  affaires  générales  des  corps  militaires.  Il  s agit 
fur  -t©ut  de  diriger  l’emploi  des  fonds  remis  par  le  gouver- 
nement pour  fiibvenir  â la  folde  êc  aux  diveries  fournitures 
des  troupes. 

Ces  fonds  font  la  propriété  de  la  République , Sc  non  celle 
de  quelques  individus.  C’eft  donc  au  gouvernement  feul 
qu’il  appartient  d’en  fuivre  l’emploi  , de  s’en  faire  rendre 
compte  , êc  de  rendre  refponfables  ceux  à qui  cette  fondioii 
çft  confiée.  L’intérêt  de  la  République  exige  que  la  furveil- 
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Jance  foit  facile,  Sc  que  la  rsfponfabilité  ne  foit  pas  illiî* 
foire.  ^ 

L’inréret  des  troupes  fe  île  parfairement  à celui  de  la  Ré^ 
publique.  11  faut  que  dans  la  gedion  des  affaires  générales  des 
corps  militaires  il  setablilfe  tant  d’ordre,  de  clarté,  d’exac- 
titude , qu’il  ne  piiiiTe  fe  commettre  aocime  diî.ipidation , 
aucun  de  ces  abus  qui  tourneisr  au  détriment  de  ia  B:épii^ 
blique,  en  excitant  les  plaintes  des  militaires,  lans  qu’une 
Jüite  punition  lie  fe  trouve  à côté  du  délit. 

^ Pour  parvenir  à établir  cet  ordre,  cette  clarté,  cette  exàc- 
tituae  dans  les  operations  des  confeils  d'adminiftration  , il 
faut  appeler  à remplir  ces  fonéHons  les  militaires  qui  réunif- 
fent  des  connoilTances  acquifes,  derexpérience  & de  la  matu- 
rité , oc  les  reciuire  a un  petit  nombre  de  membres , en  forte 
que  le  gouvernement  piiifle  trouver  en  eux  une  ç^arantie 
alTurée  pour  les  intérêts  de  la  République. 

En  vous  expofant  les  abus  qui  font  le  rtfulrat  de  l’organi- 
fation  aduelle  des  confeils  d adminiftration  , le  Direéloire 
vous  a fur- tout  parlé  de  ceux  qui  ont  un  rapport  direR  avec 
les^ finances  de  là  République  ^ le  délordre  dans  la  comptabi- 
lité. JNqus  poumons  aufii  vous  parler  d’une  infinité  d’aiureS 
abus  qui  tieinient  de  très- difcipliiie  des  corps  & fur 
Jk^queis  les  militaires  infiruits  gémilfent  depuis  long-temps. 
Hatez-vous  d'en  tarir  ia  fource  : vous  le  pouvez. 

*9,'^  ventofe  fis  i’an  a admettent  le 
mode  eleeut  pour  la  nomination  des  membres  dtns  tous 
les  grades.  1 eue  une  demi  - brigade,  le  confeil  d’adminif- 
tration  eft  de  vingt- trois  memkes , dont  1rs  fous -officiers 
& lo.uats  leums  iorment  les  deux  tiers;  il  y a en  outre  des 
luppleaps  en  nombre  égal  : chaque  membre  eft  élu  pour 
lix  mois.  ^ 

Une  longue  expérience  n’a  que  trop  fait  connoitre  combien 
cette  compofmon  efi  contraire  à l’efprit  d’ordre  & de  dîR 
cipiiiie  dans  les  armées  j combien  le  mode  éledif,  €mp]o\ré 
dans  les  troupes  pour  des  nominations,  excite  d’intrigues, 
de  rivalités  ôc  de  fermentaiion  , combien  ce  grand  nombre 
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tîlemkes  d’iiri  tîiênie  confeil  eft  propre  a éntfâter  le<J 
opéranons  ^ en  jetant  la  confufion  & îe  défordre  dans  les 
délibérations  ^ enfin,  quel  devoir  être  l’embarras  où  fe  rroii- 
Vdient  les  nouveaux  membres  élus,  venant,  toL?s  à -la- fois 
€11  remplacement  des  anciens  après  fix  mois  d’exercice. 

^ Voila  J citoyens  repréfentans  , ce  qui  a produit  les  abus 
donc  le  l^ireétoire  fe  plaint  ^ abus  que  l’on  ne  fauroit  faire 
cejffcr  trop,  promptement 

Voici  maintenant  quelles  font  les  nouvelles  bafes  qüe  votré 
Cpnimiffion  croit  devoir  vous  propofer  de  fubftituer  aux  an- 
cjennes  ^ dans  1 organifation  des  confeils  d’admiriiflrarion. 
Elle  penfe  que  fepr  membres  fuffifent  aux  détails  de  l’ad- 
minifiration^  de  la  demi  - brigade  , & cinq  à ceux  des  corps 
détaches.  L expérience  ne  laiife  aucun  doute  a cet  égard* 

Conlîderant  ces  fonél'jons  comme  un  devoir  pénible  , qui 
€xigs  , aiuù  que  nous  lavons  déjà  dit,  des  connoilîances 
itcquifes  , nous  penfons  qu’il  faut  en  charger  les  principaux 
oHiciers  , & ne  pas  faire  partager  la  refponfabilité  aux  foldars 
Sc  fous  “ ofliaers. 

Au  lieu  des  éledlions,  qui  excitent,  toujours  de  la  fet- 
ÎTientation  dans  les  corps,  les  oiEïiciers  viendront  par  rang 
d.  ancienneîc.  Je  dois  obferver  ici  en  paflant  que  la  plupart 
des  officiers  ne  font  parvenus  à leurs  emplois  que  par  le 
choix  de  leurs  camarades  , & après  avoir  paffë  par  les  emplois 
inférieurs.  Ainji  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  mode  d élec- 
tion en  ventôfe  de  fan  deux,  n exigent  plus  aujourd’hui* 

Au  lieu  du  renouvellement  de  tous  les  membres  à- la-fois  , 
nous  vous  propofons  un  renouvellement  partiel  & fucceffif 
pour  une  partie  , en  forte  que  les  opérations  ne  puilïent  être 
iiirerrompues  dans  aucun  temps  , Ôc  que  l’ordre  une  fois 
établi  ne  paîOe  être  interverti. 

Nous  avons  dit  que  le  conieil  d’adminifrratlon  de  la  demi- 
brigade  feroit  compofé  de  fept  membres,  êc  celui  des  corps 
détachés  de  cinq  membres*  Voici  Tordre  que  nous  vous  pro- 
pôfjns  de  fuivre  pour  cette  organifation  : d’abord  pour  la 
diini  - btlgàde  ^ ié  chef  ^ qui  prefidera  ^ un  chef  dé  bataillon 
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ou  d'efcadron^  trois  capitaines  ôc  deux  Vieuïcnans  ; Sc  potiC 
les  corps  dérachés,  un  chef  de  bataillon  ou  d' efcadron  qui 
ptefidera  , trois  capitaines  Sc  un  lieutenant, 

L@  temps  d’exeixice  pour  chacun  des  capitaines  & lieu- 
tenans  fera  de  trois  mois.  Seulement  pour  la  première  for*- 
ixation  , le  pins  ancien  capitaine  ne  réitéra  membre  du  confed 
qu’un  mois , & le  kcona  deux.  De  cette  manière  le  confeii 
d’adminiilratîon  ne  fera  point  renouvelé  à Fentiêr  en  niême 
temps. 

Cette  organifation  doit  réunir  Fcrdre  dans  les  délibéra- 
tions 3 FenfejTible  dans  les  moyens  . la  célérité  d.nts  l’exé- 
cution 5 en  même  temps  quelle  olfre  au  goiivernement  une 
garantie  afTurée. 

Nous  ne  vous  parlerons  point  ici^  citoyens  repréfentans  ^ 
des  fondions  du.  quartier  - maîtte  , de  la  notninanon  du 
rapporteur , des  devoirs  des  commitraires  des  guerres  ; les 
lois  des  19  & 24  ventôfe  s’expliquent  a cet  égard.  Mais 
pour  éviter  , dans  la  nouvelle  formation  , aux  officiers  le 
foupçon  , aux  foldats  l’inquiétude  ou  les  plaintes  , votre 
commilîion  vous  propofe  d’accorder  l’entrée  au  confeii  d'ad- 
miniftration  à un  fous  - officier  Sc  deux  volontaires  par  ba- 
taillon , fans  qu’ils  aient  voix  délibérative. 

C’eft  d’après  ces  obfervaîicns  que  votre  commiffion  me 
charge  de  vous  préfenter  le  picjet  de  réfoliidon  qui  fuit. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeii  des  Cinq-Cents , conudérant  que  rien  n’eO:  plus 
Urgent  auc  de  rétablir  l’ordre  dans  la  comptabilité  des  troupes 
de  la  République  5c  dans  la  difcipline  militaire  , déclare 
qu’il  y a urgence. 

Le  Confei! , après  avoir  déclaré  Furgencc  , prend  la,  ré- 
füliinon  fui  van  te  : , 

Article  premier. 

A compter  du  prejmicr  nb/o.l'e  prochain  , les  cenfeds  d’ad- 


I I. 

Dans  chaque  demi-brigade  , dans  chaque  réeiment  à 

ïrL\"“s'X’ !““s;  "»“«“»»  f» — 

Le  chef  de  brigade,  qui  en  Lra  !e  préfident  : 

bn  ctier  de  bataillon  ou  defcadron  : 

arojs  capitaines;  , 

Deux  iieutenans. 

III. 

Dans  chaque  bataillon  ou  efeaclron  détachd  , ie  corfeil 

compofé  decinq  membres; 

Le  cnefdc  bataillon  ou  d’efcadron,  qui  !e  préfidera: 

1 rois  capirames  • i i y 

Un  lieureninn 

^ '‘IV. 

Lorfqu’i!  y aura  plofieiirs  chefs  de  bataillon  ou  d’efcadron 
pieieiis  au  corps , ils  alrerneront  par  trimeftre. 


^ capitaines  _^<r  les  lieurenans  feront  pris , pour  la  pre- 
mieie  fois  , parmi  les  plus  anciens  préfeos  au  corps. 

Y L 

_Ls  alterneront  par  trimel^re,  chacun  dans  leur  ^rade,  ea 
lüivani.  le  rang  d ancienneté  & dans  l’ordre  ci-après, 

V I î. 

Un  ries  capitaines  fera  renouvelé  chaciue  moîs,  ^ 

Le  plus  ancien  capitaine  ne  reliera  membre  du  confeil  de 
première  formation  qu’un  mois,  le  fécond  deux,  & ainfi  de 
luite,  jiîfqua  ce  eue  leur  tour  a remplacer  foie  arrivé.  ' 
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V î I L 

Les  lieiitenans  feront  renouvelés  à la  fois  cous  les  trois 
mois. 

T V 

> 

En  cas  d’infulSfance  du  nombre  d’officiers  d’un  grade  ; 
ils  feront  remplaces , par  rang  ci  ancienneté  j par  ceux  du 
grade  imBiédiatemenc  inférieur. 


_ Ne  peuvent  être  membres  du  confei! , les  officiers  clur?és 
d’un  détail  d’adminiftration  qui  les  rend  comptables.  ^ 

XL 

Le  confeil  peut  appeler  tout  officier  ou  fous-officier , foit 
pour  rendre  compte,  foit  pour  donner  des  éckirciffiemens  • 
mais  cet  officier  ou  fous-officier  ii’a  point  voix  déiibéracive.  * 

XII. 

Le  plus  ancien  fergent  & les  deux  plus  anciens  volontaires 
par  bacaïUon , le  plus  ancien  maréchal-des-logis  & les  deux 
plus  anciens  cavaliers  par _efcadton , fachant  lue  &:  écrire, 
auront  1 entrée  au  confeil  d’adminiftration.  Ils  pourront  y 
ptéfenter  par  écrit  des  obfervations  ou  réclamations , dont  il 
fera  fait  mention  au  procès-verbal  de  la  féance  , pour  y avoir 
tel  égard  que  de  iMifoii. 

Ces  fous- officiers  & foldats  n’auront  point  voix  délibéra- 
tive & ne  pourrciii;  fufpendre , troiiblerj  ni  arrêter  en  aucune 
manière  les  délibérations  du  confeil. 

XIII. 

Le  confeil  d ’adminlflration  s’a.Leniblera  régulièrement  le 
ûuodi  de  la  première  décade  de  chaque  mois. 
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Le  préfîdent  poinra  le  convoquer  extraordinairement 
routes  les  fois  que  le  bien  du  fervice  Tcxigera, 

XIV. 

Toutes  dîfpofitions  contraires  â la  préfcnte  loi  font  rap- 
portées. 

^ XV. 

La  pré  fente  réfoîutioii  fera  imprimée  ; elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  medager  d’état» 


A PABÎS,  DE  LTMPRIMERIE  NATIONALE- 
Brumaire,  an  V. 


